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        « Tout était changé. L’air lui-même. Au lieu des bourrasques sèches et brutales qui m’accueillaient jadis, soufflait une brise souple chargée d’odeurs. Un bruit semblable à celui de l’eau venait des hauteurs : c’était celui du vent dans les forêts. »

        
        

        Jean Giono, L’homme qui plantait des arbres
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        LES FORÊTS D’EUROPE OCCIDENTALE SONT MODELÉES PAR L’HOMME

        Les forêts n’ont pas besoin de l’homme pour exister : sans sa présence millénaire, elles couvriraient la Suisse. Mais dès que l’homme est apparu sur terre, il a eu besoin d’elles pour vivre. Elles lui ont procuré nourriture et protection, énergie et matériaux, ainsi que des terres cultivables. Aujourd’hui, deux milliards ­d’êtres humains sur la planète utilisent le bois pour cuisiner ou se chauffer.

        Le visage des forêts en Europe occidentale est modelé par l’homme. Il reflète les différents modes d’exploitation mis en œuvre pour répondre aux demandes de la population, ainsi que l’état des connaissances scientifiques. L’histoire des forêts est étroitement liée à celle des civilisations.

        La société actuelle perçoit les forêts comme un espace de nature et de détente. Mais elle en attend bien plus encore. Elle souhaite qu’elles la protègent contre les dangers naturels, que la faune et la flore sylvestres soient conservées, qu’elles constituent un puits de carbone, qu’elles produisent du bois pour satisfaire les besoins en construction, ameublement, papier et énergie. Cet ouvrage se propose d’apporter des éléments d’information et de réflexion sur l’utilité des forêts dans notre société actuelle. Nous préciserons leurs rôles principaux, sociaux, économiques et protecteurs, fondements de la politique forestière en Suisse et dans la plupart des pays de l’Union européenne.

        Si la société exprime de nombreuses attentes, encore faut-il savoir si les forêts sont en état de les satisfaire. Sont-elles en bonne santé et durables ? Depuis la protection généralisée des forêts suisses en 1902 et le recul de l’utilisation du bois au profit d’autres sources d’énergie et de matériaux de construction, comment se sont-elles développées ? Ce livre dresse un état des lieux des forêts suisses. Nous examinerons certaines évolutions récentes afin d’évaluer dans quelle mesure les territoires boisés, en Suisse, peuvent jouer les rôles qu’on leur attribue. Plusieurs menaces pèsent sur les forêts à long terme, tout particulièrement les changements climatiques et la pollution atmosphérique. Nous tenterons d’évaluer leur impact et leurs conséquences en regard des services que nous attendons d’elles.

        Les sylviculteurs tentent de façonner des forêts utiles à la société, tout en respectant le milieu naturel. Nous verrons quels outils sont à leur disposition. En même temps, ils préparent les forêts de demain, dans un monde où les mutations sont devenues bien plus rapides que la croissance des arbres. Les changements affectent les valeurs de la société, la conjoncture économique, le climat, la qualité de l’air. Comment gérer le patrimoine forestier face à tant d’incertitudes ?

        En maints endroits, la gestion même des forêts risque de se trouver en péril, car nombre d’entreprises forestières publiques sont dans les chiffres rouges. Cet ouvrage explique les difficultés économiques du secteur forestier et présente quelques solutions envisagées par les acteurs concernés. A l’exemple des forêts de montagne dont l’entretien est onéreux, nous verrons s’il est possible d’optimiser les travaux sylvicoles afin de réduire leurs coûts, tout en conservant les prestations attendues d’elles. En d’autres termes, peut-on faire mieux avec moins ? Finalement, ce livre répond à une question que se pose souvent la population : l’entretien des forêts est-il vraiment nécessaire ?
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        DES FORÊTS UTILES À LA SOCIÉTÉ

        A chacun sa perception de la forêt

        La forêt – ce seul mot éveille en nous sentiments, senteurs et souvenirs. Au-delà des émotions, nous lui attribuons un rôle, une utilité. Que représente la forêt pour nous ? un lieu de détente ? un espace de nature préservé des agressions de la ville ? une source de bois ? une dimension essentielle du paysage ? un lieu de travail ? un patrimoine à conserver pour les générations futures ? Le regard que nous portons sur elle change selon le lien qui nous y attache. Promeneurs, professionnels de la forêt, propriétaires forestiers, chasseurs ou amoureux de la nature sont autant de groupes d’usagers qui ont des opinions contrastées et des attentes différentes!

        Dans une Suisse toujours plus urbaine, la forêt représente pour une partie croissante de la population un espace de nature, de détente et de liberté, accessible à tout un chacun. Le public aime les forêts et s’en fait une image positive. Il s’inquiète des menaces pesant sur elles. Il ressent une forte volonté de les protéger. Selon une enquête mandatée par l’Office fédéral de l’environnement, de la forêt et du paysage (OFEFP) en 1997, une majorité des sondés associe spontanément le mot « air pur » et « détente » à la forêt et estime que son rôle principal est de produire de l’oxygène. Un groupe moins nombreux pense que la forêt a surtout un rôle économique : elle fournit des emplois et du bois. Une étude de la chaire de politique forestière à l’Ecole polytechnique fédérale de Zurich (ETHZ) souligne que les habitants des régions de montagne partagent la vision des citadins, si ce n’est qu’ils considèrent davantage la forêt comme une protection contre les dangers naturels et qu’ils reconnaissent en elle une ressource en bois.

        Cette perception de la forêt est relativement récente. Le développement économique des années 1960, améliorant les conditions de vie de la population par un pouvoir d’achat accru et un horaire de travail réduit, a laissé davantage de temps pour les loisirs. La croissance et l’avènement des préoccupations environnementales ont petit à petit modifié les attentes. La protection de ce milieu naturel va devenir en Suisse comme dans toute l’Europe un souci majeur, qui culminera dans les années 1980 avec le débat sur le « dépérissement des forêts ».

        Bien que celles-ci bénéficient d’un énorme capital de sympathie auprès du grand public, on connaît mal le travail réalisé par les forestiers et leurs préoccupations. La population méconnaît largement les difficultés économiques de ce secteur et s’interroge peu sur leurs conséquences. Les espaces boisés sont parcourus chaque année, en Suisse, par des millions de visiteurs qui ignorent l’identité de leurs propriétaires. En effet, le libre accès des forêts est garanti au public par le code civil suisse. Chacun a le droit d’y fouiner, d’y cueillir des champignons et des fruits des bois, indépendamment des conditions de propriété. D’où cette perception de la forêt comme un bien à la disposition de tous.

        Cette notion de bien commun provient peut-être aussi du fait que deux tiers de la surface boisée en Suisse appartiennent au domaine public, notamment aux communes politiques (29%) et aux bourgeoisies (28%) (voir figure p. 17).

        Les propriétaires et les forestiers, un autre regard

        Les perceptions de la forêt sont variées au sein de la communauté des propriétaires. On peut s’attendre à ce que l’attachement soit ténu et de durée limitée, car les personnes responsables des domaines publics, le maire ou le président d’une commune par exemple, changent au gré des élections. Dans la plupart des cas, elles ne gèrent pas elles-mêmes le patrimoine forestier et délèguent cette tâche à une entreprise publique, tel le service forestier communal, ou privée. Quant aux propriétaires privés, certains s’occupent eux-mêmes de leurs forêts ou mandatent une entreprise, d’autres ignorent même qu’ils sont propriétaires. La plupart d’entre eux ne vivent pas des produits de la forêt et ont d’autres sources de revenus.

        L’entretien des forêts cause néanmoins du souci à de nom­breux propriétaires. Depuis la fin des années 1980, ils sont confrontés à de lourdes difficultés financières et l’économie forestière se trouve aujourd’hui en pleine crise de rentabilité. Certains soutiennent qu’ils assument de nombreux travaux d’intérêt public qui ne sont pas suffisamment indemnisés. D’autres expriment leur révolte : Les recettes provenant de l’exploitation du bois, disent-ils, ne couvrent plus les dépenses de l’entreprise, les subventions de la Confédération diminuent, alors que les exigences de la société augmentent. Pourquoi joueraient-ils les mécènes ? A quel titre devraient-ils consentir à investir dans leurs domaines boisés pour que la population y trouve ses aises sans en payer le juste prix ?

        Les forestiers, eux, perçoivent les forêts comme un patrimoine vivant, en perpétuelle évolution, exigeant soins et attentions dans un but précis : façonner des forêts utiles à la société. Même s’ils agissent pour le compte de propriétaires, ils sont souvent fortement attachés à « leurs » forêts. Pourvus d’une solide formation professionnelle, ils considèrent que la gestion relève de leur compétence. Les forêts sont leur raison d’être et ils ont un intérêt compréhensible à défendre leur savoir-faire et leur rôle. Mais la gestion n’est plus réservée aux seuls forestiers qui dès lors se sentent parfois dépossédés de leur fonction d’experts. Les administrations fédérale et cantonales, les organisations de protection de la nature, la population et les milieux politiques interviennent comme autant de partenaires qui ont leur mot à dire, qui peuvent influencer la politique forestière et par conséquent leurs méthodes de travail.

        Les nombreuses attentes de la société

        La société reconnaît aux forêts de nombreux atouts : elles jouent un rôle capital pour maintenir la qualité de l’eau potable ; elles servent de protection contre les avalanches, les chutes de pierre, l’érosion et les glissements de terrain ; elles offrent un espace de loisir et de détente à la population ; elles représentent un habitat irremplaçable pour la faune et la flore ; elles produisent du bois ; elles contribuent enfin à lutter contre l’effet de serre en fixant du gaz carbonique. Ces différents services sont appelés « fonctions » dans le langage de la politique forestière et sont répartis en trois groupes : les fonctions protectrices (protection contre les catastrophes naturelles), économiques (production de bois) et sociales (protection de la nature et de l’eau potable, loisirs). Telles sont les attentes de la société auxquelles les forêts devraient répondre. Mais en sont-elles vraiment capables ? Quelles sont leurs limites ?

        LES FORÊTS PROTECTRICES

        Le sol forestier comme une éponge

        Certaines forêts de montagne jouent un rôle essentiel dans les pays de l’arc alpin : elles contribuent à réduire l’impact dévastateur des catastrophes naturelles comme les avalanches, les chutes de pierres, les coulées de boue ou les crues. Toutes les forêts de montagne ne protègent pas contre les dangers naturels. On ne connaît pas encore avec exactitude la proportion des « forêts de protection » sur le territoire helvétique, car les cantons utilisent différents critères pour les définir. En gros, on estime qu’elles occupent un quart de la surface forestière suisse mais les évaluations varient entre 15% et 60%. Selon les estimations de l’OFEFP, les forêts de montagne protègent l’habitat et l’espace économique de plus d’un million d’habitants en Suisse.

        Les forêts, en particulier en montagne, contribuent à la régulation des débits des cours d’eau et préviennent l’érosion des sols. Elles ralentissent en effet l’écoulement des précipitations et de la fonte des neiges et réduisent les risques d’inondations en plaine. L’examen minutieux du cycle de l’eau révèle que le « houppier » – c’est-à-dire l’ensemble des branches, des rameaux et du feuillage d’un arbre – intercepte une partie des précipitations qui retourne ensuite dans l’atmosphère par évaporation. Il y a donc moins de précipitations qui parviennent au sol.
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        Les acteurs dans les secteurs de la forêt et du bois.

        
        

        Mais plus encore que le couvert des arbres, ce sont les sols forestiers qui ont la capacité d’absorber l’eau de pluie comme une éponge et de ralentir l’écoulement des précipitations : ils sont généralement meubles et aérés grâce à la présence de matière organique et des systèmes de « galeries » créés par les racines et les animaux fouisseurs. Une partie de l’eau retenue dans le sol est pompée par les racines des arbres et rendue à l’atmosphère par transpiration, « libérant de la place » pour de nouvelles pluies. Tous les sols, il est vrai, n’ont pas cette capacité de rétention des eaux. Certains sont très perméables et ne ralentissent que très peu l’écoulement. D’autres, au contraire, sont quasi imperméables à faible profondeur, si bien que l’eau ne peut pas circuler et s’accumule en surface. Le sol, rapidement saturé, contraint l’eau de pluie à ruisseler à sa surface et alimente sur-le-champ les cours d’eau.

        L’effet régulateur des forêts doit donc être évalué cas par cas, en fonction de la nature du sol et des espèces d’arbres. Les surfaces boisées ne sont pas la panacée pour lutter contre les inondations. Leurs effets peuvent devenir négligeables lors de fortes précipitations.

        
        

        LES FORÊTS ONT-ELLES VRAIMENT UN IMPACT SUR LES CRUES ?

        Cette question préoccupe les chercheurs depuis le milieu du 19e siècle, à la suite des inondations et des catastrophes naturelles qui survinrent alors en Suisse. L’Institut fédéral de recherches forestières, aujourd’hui l’Institut fédéral de recherches sur la forêt, la neige et le paysage (WSL) à Birmensdorf, entreprit en 1903 une étude comparative des débits des cours d’eau dans deux bassins versants adjacents de l’Emmental bernois. L’un des bassins, le Sperbelgraben, était pratiquement couvert de forêts, alors que le second, le Rappengraben, n’était boisé que sur un tiers du territoire lors des mesures. Des stations mesurant les précipitations et le débit des cours d’eau y furent installées. Arnold Engler publia les premiers résultats en 1919. Les volumes d’eau et les débits de pointe dans les torrents étaient plus faibles dans le Sperbelgraben que dans le Rappengraben, surtout pendant les orages. Il mit donc en évidence l’effet régulateur des forêts sur les crues. En revanche, lorsque les périodes de pluie se prolongeaient, l’effet régulateur de la forêt devenait négligeable, en particulier si le sol était déjà humide. Engler signala le rôle important des sols forestiers pour retenir l’eau des précipitations. De nombreux chercheurs ont prolongé et poursuivent encore aujourd’hui les analyses de ces deux bassins versants.

        En 1968, le même Institut installa de nouvelles stations de mesures dans la vallée de l’Alptal dans le canton de Schwyz. Les débits des cours d’eau furent relevés dans trois petits bassins versants avec différentes proportions de surfaces boisées. Les chercheurs n’ont découvert aucune différence des débits de crue dans les cours d’eau des trois bassins. Ils ont expliqué l’absence d’effet régulateur des forêts par la nature des sols, peu profonds et périodiquement saturés en eau, ce qui restreint leur capacité de rétention.

        
        

        Les limites de la défense contre les avalanches et les éboulements

        Certaines forêts de montagne protègent contre les avalanches. Leur rôle sécuritaire est particulièrement important dans la zone de déclenchement des coulées de neige, sur les pentes raides à plus de 1200 mètres d’altitude. La neige interceptée dans les arbres tombe par paquets sur le sol couvert de neige et perturbe la structure des couches neigeuses, réduisant ainsi le risque de départ de plaques. La présence de nombreux troncs proches les uns des autres diminue également le risque. En outre, le sol forestier, couvert de branches et de souches, offre une rugosité plus importante que celle d’un pâturage ou de rochers lisses et constitue par conséquent un terrain moins favorable pour le départ d’avalanches. Par contre, lorsqu’une avalanche se déclenche au-dessus de la limite des arbres, elle atteint souvent la forêt à pleine vitesse et celle-ci ne peut lui faire obstacle. La coulée poursuit alors son chemin jusqu’à ce qu’elle ralentisse sur un terrain plus plat.

        Les forêts peuvent diminuer les risques de glissements de terrain sur les pentes raides. Les arbres créent un réseau dense de racines qui retient le sol. Mais lorsque les mouvements du sol ont lieu en dessous de la zone des racines, la forêt est impuissante et se fait emporter par le glissement. Une zone forestière dense et large peut aussi retenir les blocs de pierre. Plus les troncs sont proches les uns des autres, plus l’effet protecteur est marqué. Mais en cas d’éboulements, les gros blocs détruisent les arbres sur leur passage et dévalent la pente sans pouvoir être arrêtés.

        Les forêts de montagne peuvent certes contribuer à protéger contre les catastrophes naturelles mais dans certaines limites. L’effet protecteur dépend du nombre et de la répartition des arbres, de leur état de santé et de la nature du sol. Il doit parfois être renforcé au moyen d’ouvrages de protection comme des paravalanches ou des filets contre les chutes de pierres.

        LES FORÊTS, UN ABRI POUR LA FAUNE, LA FLORE ET LES HOMMES

        Forêts et clairières comme hauts lieux de la diversité biologique

        Les bois et particulièrement leurs lisières revêtent une importance primordiale pour la conservation de la diversité biologique. La forêt suisse est constituée d’une centaine de communautés d’espèces d’arbres qu’on appelle des « associations forestières ». Ces différents types de forêts offrent un habitat à de multiples espèces végétales et animales indigènes, adaptées aux conditions locales. Comme lumière et chaleur sont des conditions indispensables à une grande variété d’espèces, les orées de forêts et les clairières sont des milieux particulièrement riches. Les spécialistes estiment que les forêts suisses abritent près de la moitié des plantes et des animaux répertoriés dans le pays. La moitié des espèces d’oiseaux nicheurs utilisent la forêt pour se reproduire et s’alimenter. Près de 20 000 espèces animales ont été observées dans les forêts et aux lisières. Le bois mort dans une forêt constitue la base vitale de milliers d’espèces d’animaux, de plantes à fleurs, de champignons, de lichens et d’algues. Les sols et la litière – c’est-à-dire l’ensemble des débris végétaux comme les feuilles mortes, les aiguilles, l’écorce, les fruits et les branches cassées – contiennent des milliers d’organismes, de bactéries, de champignons et d’insectes.

        Les forêts alluviales, qui se développent sur les rives périodiquement inondées des cours d’eau, font partie des forêts riches en espèces. Elles peuvent contenir plusieurs centaines d’espèces de coléoptères et de grands papillons. Ces écosystèmes sont également exceptionnels sur le plan de la flore. Selon une étude de l’OFEFP, plus de 1500 espèces végétales, sur les 3000 identifiées en Suisse, ont pu être identifiées dans les zones alluviales d’importance nationale.
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